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CARACTI~RISTIQUES DE LA REPRODUCTION DE 
MACHAERIDIA BILINEATA DANS UNE SAVANE DE 
C0TE D'IVOIRE 

J. MESTRE et G. LAUGI~ 

~) Laboratoire d'Entomologie, B~t. 446, Universit~ Paris-Sud, Centre d'Orsay, 91405 Orsay Cedex France 

A partir de dissections syst6matiques de femelles captur6es sur le terrain, une 6rude des 
caract~ristiques de la reproduction de Machaeridia bitineata St~l a 6t6 r6alis6e dans les 
savanes de Lamto (C6te d'Ivoire), compl6t6e par quelques donn~es en provenance de 
Ouango-Fitini. Cet acridien univoltin, une des esp~ces dominantes de Lamto, passe la sai- 
son s~che au stade d'imago immature. Le d6p6t du vitellus commence darts les ovocytes 
vers la mi-f6vrier, soit pr6s de 2 mois apr6s les roues. Au cours de sa vie, une femelle ne 
pond en moyenne qu'une fois et demi h deux lois, mais avec un taux de r6ussite de 95%. 
Chaque femelle produit alors de 15 h 20 ceufs. Une des caract6ristiques de cette esp6ce 
est la r6tention des ovocytes dans les calices avant la ponte. A Ouango-Fitini, les ph6no- 
m6nes sont d6cal6s de 5 h 6 semaines par rapport ~ Lamto. 

I1 n'y a pas de lien entre le d6but de la maturation sexuelle et le passage des feux. Pour 
la p~riode d'6tude, il existe une relation avec rarriv6e des premi~.res pluies, mais les limi- 
tes de ce synchronisme restent h pr6ciser. 

Mors CL~S: Orthoptera - -  Acrididae 
Machaeridia bilineata - -  Savanes - -  Produc- 
tion o v a r i e n n e -  R6tention. 

Machaeridia bilineata est une esp~ce univoltine 
largement r6pandue h l 'Ouest de rAfrique, 
dans les savanes comprises entre les 15e paral- 
161es Nord et Sud (Hollis, 1964). Le cycle de 
d6veloppement est synchronis6 sur le cycle des 
saisons, ~ savoir pr6sence des adultes en saison 
s~che et d6veloppement larvaire en saison des 
pluies. 

Dans la savane de Lamto (Moyenne C6te 
d'Ivoire), les imagos apparaissent de mani~re 
tr~s homog6ne en d6cembre (Gillon, 1974). lls 
deviennent rares h partir de fin avril-d~but 
mai. Dans cette r6gion, M. bilineata est une 
des esp6ces acridiennes dominantes. A leur 
maximum, les densit6s d'adultes (d'd' et 9 9) 
sont de I'ordre de 1200 h 1300 par hectare en 
savane b~16e (Gillon, 1973). 

Ce travail se propose d'apporter un certain 
nombre d'informations sur divers aspects de la 
reproduction de cette esp6ce tropicale, abon- 
dante dans les savanes de Lamto et que nous 
prendrons comme type du groupe d'acridiens 
dits ,<saut6riaux,,, c'est-h-dire peu ou pas 

1) Adresse actuelle: Reproduction, D6veloppement 
de l'Insecte, B~,t. 445, Universit6 Paris-Sud, Cen- 
tre d'Orsay, 91405 Orsay Cedex France. 

gr~gariantes, g~n~ralement assez sedentaires, 
pour lesquels nous b6n~ficions de tr6s peu d'in- 
formations pr~cises. 

M6me pour les esp6ces tr6s ~tudi~es, on s'a- 
per~oit que les donn6es du terrain ayant trait :h 
terrains aspects fondamentaux de la reproduc- 
tion, tels que la f6condit6, sont rares ~ cause 
des difficult~s techniques d'~tude. Launois 
(1972, puis Launois-Luong 1978, 1979) ont mis 
en 6vidence l'utilisation possible d 'un examen 
d6taill6 des ovaires pour acc6der, dans les cas 
favorables, au param~tre f6condit6. Cette 
m6thode permet de pr6ciser ou v6rifier certai- 
nes estimations avancdes par des auteurs corn- 
me Phipps (1962, 1966) concernant les <,sau- 
t6riaux~. 

Outre ce probl6me de la f~condit~, essentiel 
pour i'6tude de la dynamique des populations, 
d'autres aspects g6n6ralement peu document6s 
de la reproduction des acridiens sont ici abor- 
d6s. 

MATI~RIEL ET MI~THODES 

Cette 6tude a 6t6 essentiellement r6alis6e ~ la 
station d'6cologie tropicale de Lamto. Toute- 
lois certaines donn6es ont 6t6 recueillies 
Ouango-Fitini, en bordure Nord-Ouest du Parc 
National de la Como6. Les r6sultats expos6s ici 
concernent essentiellement 1981, mais quel- 
ques informations sur 1980 sont aussi appor- 
t~es. 
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Lamto cst situd ~ 6013 N. et 5*02 W, h ia 
pointe du V Baould, rdgion de savanes gui- 
ndennes qui s'enfonce dans le bloc forestier 
mdridional de la C6te d'Ivoire. Le climat est de 
type tropical humide h 2 saisons: saison s*che 
de ddcembre ~ mars et saison des pluies d'avril 
~t novembre. La pluviosit¢ moyenne est de 
1230 ram, mais il existe de grandes variations 
intra- et interannuelles. Les tempdratures 
rnoyennes mensuelles restent constamment 
dlevdes et peu variables (26 ~t 30"), cependant 
les amplitudes thermiques journali~res sont 
fortes (10/~ 15"). A cette latitude, l'amplitude 
de la photoi~riode n'est que de 44 rain. 

Dans les savanes de Lamto, la strate herba- 
cde est dominde ~t 90% par les gramindes. Le 
cycle de la vdgdtation est rythmd par le passage 
des feux qui sont allumds trds rdguli~rement 
Lamto h la fin du mois de janvrier (le 23/01 
pour l'annde 1981). 

Pour cette description des caractdristiques 
de la reproduction de M. bilineata, nous utilise- 
rons uniquement les rdsultats obtenus h partir 
des dissections systdmatiques de 9 9 capturdes 
sur le terrain. Ce criquet est en effet fortement 
perturb~ darts sa reproduction par le maintien 
en captivitd, ainsi que I'ont montrd les essais 
d'61evage tant au laboratoire que sur le terrain, 
en conditions semi-natureUes. Signalons que 
rappareil gdnital des 9 9 de M. bilineata est 
tout ~t fait banal. Chaque ovaire est constitud 
de einq ovarioles qui fonctionnent de manidre 
synchrone. 

Pour chaque 9 dissdqude, nous avons notd 
un certain hombre de param~.tres, notamment 
ia taille de l'ovocyte basal (dvalude avec un mi- 
cromb, tre oculaire), l'dtat de fdcondation, les 
traces situdes ~t la base de chaque ovariole. 
Pour ce dernier point, nous avons adoptd la 
technique utilisde par Launois (1972) et Lau- 
nois-Luong (1978, 1979) qui consiste ~t compter 
et identifier les traces plus ou moins pigmen- 
tdes (traces de ,,ponte,, ou corps rdsiduels 
d'une part, corps de rdsorption' d'autre part) 
ainsi que leur nombre. Cet examen doit per- 
mettre, au moing dans certaines limites, de re- 
construire le passd reproductif d'une 9. Scion 
les espb, ces, cette technique peut poser certains 
probldmes lids ~ la difficultd de reconnaitre la 
nature des traces ou bien au nombre de traces 
successives pouvant 6tre ddceldes. 

Nous avons capturd les criquets dans dif- 
fdrents types de parcelles afin de voir reffet 
dventuel de l'alimentation (Mestre, 1981). Ce 
sont: 

deux parcelles de savane qui ont normale- 
ment b~ld: - -  rune dominde ~t plus de 30% 
par la graminde Loudetia simplex, considdrde 
de faible valeur nutritive. Cette parcelle est 
notde SL, 

l'autre dominde par quelques esp~:ces de la 
famille des Andropogondes et notde SA, 

une parcelle dominde par L. simplex, mais 
ayant dchapp~ aux feux en 1981 et notde SNB. 

Les relevds ont lieu rdgulidrement chaque 
semaine, au filet fauchoir; ies effectifs de 9 9 
capturdes et dissdqudes chaque semaine et 
dans chaque parcelle sont donnds dans le Ta- 
bleau I; les relevds ont dtd interrompus en SL 
et SNB ~t partir de mi-mars. 

A Ouango-Fitini, situd ~ un peu plus de 9* N, 
le climat est plus sec (pluviositd annueile de 
rordre de 1000 ram) qu'~t Lamto. Les criquets 
ont dtd ramassds ~ 3 pdriodes de la saison 
s~che, dans une zone arbustive claire qui a 
b~Id le 15 ddcembre. 

RI~SULTATS ET COMMENTAIRES 

D~p~t du vitellus: Fig. 1 donne l'dvolution heb- 
domadaire de la longueur moyenne de l'ovocy- 
te basal pour les diffdrentes parcelles prd- 
alablement d~finies. Les effectifs dissdquds fi- 
gurent dans Tableau I. 

Lamto: c'est au tours de la semaine du 2 au 
7/02 que le vitellus commence ~ dtre ddposd en 
1981 comme en 1980. Du 9 au 22/02, une dif- 
fdrence significative (au seuil de 5%) est obser- 
vde entre les diffdrentes parcelles. Pendant 
cette pdriode, la eroissance moyenne de l'ovo- 
cyte basal est un peu en avance en SL par rap- 
port ~t SA; le retard en SNB est encore plus 
grand. Les diffdrences s'estompent cependant 
rapidement puisqu'~t compter du 22/02, toutes 
ies parcelles de Lamto sont dquivalentes: 

La nature des parcelles (brfilde ou non 
b~lde) et la composition gramindenne (domi- 
nance de L. simplex ou d'Andropogondes) ne 
semblent done gu/~re influer sur la date du 
ddbut du ddp6t de vitellus dans les ovocytes. 

Par rapport /~ la date moyenne des roues 
imaginales (vers la mi-ddcembre), il s'est ainsi 
deould pros de deux mois avant que ne com- 
mence la maturation des 9 9. Nous appelle- 
tons cette longue phase d'immaturitd sexuelle 
une dormanee reproductive, sans prdjuger de 
SeS c a u s e s .  

Ouango-Fitini: Ic ddcalagc par rapport 
Lamto est d'environ 5 ~ 6 semaincs, ce qui 
aboutit ~ une dorrnance reproductive de 3 mois 
et demi ~ 4 mois (la date cxactc des mucs ima- 
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Fig. 1. l~volution hebdomadaire de la Iongueur moyenne des ovoeytes basaux dans trois parcelles de Lamto 
et h Ouango-Fitini. SA: Savane ~ Andopogon~es; SL: Savan¢ h Loudetia; SNB: Savane non br~16e en 1981; 
O-F: Ouango-Fitini. I.C.: Intervalle de eonfianee; t: temps. 

TABLEAUI  

Nombre de 9 9 diss~qu~es au cours des semaines (1981) pour les diff~rentes parcel- 
les. SA: savane ,~ Andropogondes. SL: savane ;1 Loudetia simplex. SNB: savane non 

br~l~e 

Semaine 5--10/1 12--17/1 19--24/1 26--31/1 2--7/2 9--15/2 

SA 25 21 30 32 32 36 
SL 20 23 32 32 34 32 
SNB . . . .  30 35 

Semaine 17--22/2 23--28/2 2m7/3 9--14/3 16--21/3 23--28/3 

SA 36 37 37 35 36 35 
SL 33 36 36 33 - -  
SNB 35 30 28 33 - -  

Semaine 30/3---4/4 6---11/4 13---18/4 20---25/4 27/4---2/5 !ii~%%~!~;~%::~ili~i!i 

SA 37 35 34 32 32 ~ i i ~ i  

ginales n'est pas connue, mais elle est certaine- 
ment ant6rieure h celle de Lamto). 

F~condit& la production d'ccufs d'une 9 au 
cours de sa vie est le rdsultat de deux param6- 
tres: le nombre de pontes et le hombre d'ceufs 
¢mis h chaque ponte. 

Le  h o m b r e  de pontes .  Fig. 2 donne I'~volu- 
tion hebdomadaire du pourcentage de 9 9 
ayant pondu (ou sur le point de le faire) une 
lois, deux fois ou plus. Les effectifs correspon- 
dants sont donn6s sur Tableau I. Nous n'avons 
jamais observ6 plus de deux traces cons~cuti- 

yes ~ la base des ovarioles ce qui, a priori, peut 
s'interpr6ter de deux mani~res: il n'y a jamais 
eu plus de deux 6v~nements cons~cutifs (ovu- 
lations ou r6sorptions) ou, plus vraisem- 
blablement, on ne peut distinguer plus de deux 
traces du fait de la dur6e de persistance limit6e 
de celles-ci ou de la fusion entre traces succes- 
sives. 

Sur Fig. 2, on constate au premier abord que 
l'6volution dans le temps est tout ~ fait confor- 
me h ce que l 'on attend, h savoir une augmen- 
tation graduelle des pourcentages pour la pre- 
miere ponte puis, avec un certain d6calage, la 
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Fig. 2. l~volution hebdomadaire du pourcentage de 9 9 6tant prates ~ pondre ou ayant pondu une lois, deux 
fois ou plus. la: 9 9 ayant au moins une trace de ,~ponte, (Qeuf pondu ou encore en r6tention dans le calice); 
lb: idem mais ceuf effectivement pondu (6mission d'une ooth~que); lla et llb: m6mes 16gendes pour deux 
traces de ,,ponte,,; &: Ib ~ Ouango-Fitini; t: temps. 

m6me gradation pour la deuxi6me ponte. La 
m6thode d'observation de la base des ovarioles 
se r6v61e done, globalement,  tr6s satisfaisante 
pour ies deux premieres pontes tout au moins. 

L'examen de la courbe Ib r6v61e que les pre- 
mi6res pontes ont lieu d~but mars et que, vers 
fin mars-d~but avril, la plupart  des 9 9 ont 
pondu au moins une lois. La courbe IIa montre 
une augmentation graduelle du % de 9 9 qui 
ont pondu deux lois. On constate cependant 
que e'est seulement pendant  la semaine du 13 
au 18/4 qu'il y a une brusque apparition des 
9 9 ayant effectivement pondu (courbe IIb) 
alors que ce type de 9 9 6tait jusqu'alors qua- 
siment absent. Ceci indique une longue phase 
de r~tention, dans les calices, des ovocytes 
mflrs de deuxi/~me rang. 

En r6alit6, contrairement h c e  qu'indique la 
courbe IIb, h la fin avril la plupart des 9 9 ont 
pondu deux fois. Ce r6sultat se d6duit de l 'ana- 
lyre de l '6volution des classes de taille ovocy- 
taire. On peut montrer,  en effet, que lors des 
premi6res semaines d'avril ,  la plupart des 9 9 
ont mf~ri leur deuxi6me s6rie d'ovocytes et 
que, notamment,  beaucoup de ces 9 9 stoc- 
kent leurs ovocytes. Fin avril, les 9 9 sont qua- 
siment toutes en train de mf~rir une troisi6me 
s~rie d'ovocytes; h cette date,  les 9 9 stockant 
des ovocytes mfzrs (50%; n = 32) correspon- 

dent/t  des individus pr~ts h pondre pour la troi- 
si~me lois. Or on ne distingue jamais trois tra- 
ces successives h la base des ovarioles. Ce 
r~sultat montre done que, chez M. bilineata, il 
n'est pas possible de d6celer plus de deux pon- 
tes par I'examen des ovaires. Bien qu'il  soit dif- 
ficile de pr~ciser quelle proportion de 9 9 a ef- 
fectivement pondu trois lois, on peut dire qu'h 
la fin avril-d~but mai, les effectifs de Machaeri- 
dia ont fortement chute; les 9 9 concern6es 
par cette troisi~me ponte ne repr6sentent donc 
qu'une faible fraction de l'effectif initial. 

Si Yon consid~re la Iong6vit6 moyenne d 'une 
9 et la cin6tique des pontes on peut calculer 
qu'en 1981, il n'y aurait eu que 1,5 a 2 pontes 
par 9. 
- -  Taux de r~ussite par ponte. M. bilineata re- 
pr6sente un mat6riel int6ressant pour con- 
naitre directement le hombre d '~ufs  6mis 
chaque ponte. Nous avons vu, en effet, qu'il 
existe un pourcentage toujours 61ev~ de 9 9 
avec des ovocytes mftrs en r6tention (point que 
nous allons rediscuter), ce qui traduit une du- 
r6e de stockage dans les calices assez lon- 
gue, entre l 'ovulation et la ponte. I1 est ainsi 
facile d 'est imer le taux de r6ussite par ponte. 
Pour cela, il suffit de faire le rapport  du nom- 
bre d'ovocytes stock6s au nombre d'ovarioles 
dans la mesure o/~ ces ovocytes sont appel6s, 



Reproduction d'acridiens dans une savane de C6te d'Ivoire 159 

sauf dans quelques rares cas, h ~tre pondus. 
Le taux de r6ussite observ~ est un r~sultat fi- 

nal et ne rend ~videmment pas compte des 
6v~nements qui ont pu se produire au cours du 
d6p6t du vitellus (taux de r6sorption). Caicul6 
sur 168 9 9 de la savane ~ Andropogon~es 
pendant toute la p6riode reproductive, le taux 
de r~ussite est de 95%. Cette valeur moyenne 
ne subit aucune variation notable au cours du 
temps. Pour les deux premieres semaines de 
mars, le m~me taux est relev6 en savane 
Loudetia brOl6e ou non b~16e. Ainsi une 9 de 
Machaeridia pondrait en moyenne 9,5 ceufs par 
ponte. 

Rdtention: nous avons d6j~ 6voqu6 le pourcen- 
tage toujours important de 9 9 avec des ovo- 
cytes mOrs stock6s darts les calices traduisant 
une dur6e de r6tention en moyenne assez lon- 
gue. Ce ph6nom~ne a 6t6 observ6 ~ Lamto en 
1980 et 1981, mais aussi ~t Ouango-Fitini. I1 
semble donc que ce fait soit une caract6ristique 
de Machaeridia. 

En 1981, la dur6e de r6tention des ovocytes 
de premier rang est de l'ordre de 5 jours envi- 
ron (d6calage des courbes Ia et Ib de la figure 
no. 2). Le stockage des ovocytes de deuxi6me 
rang est particuli6rement remarquable puisque 
certaines 9 9 ont df~ conserver leurs ovocytes 
mflrs plus de 3 semaines. I1 est difficile de sa- 
voir si cette longue r~tention est exceptionnelle 
pour cette esp~ce et repr6sente un cas special 

pour l'ann6e 1981, ou si c'est un ph~nom6ne 
normal et courant. Chez Zonocerus variegatus, 
l'absence de pluie entraine de longues r6ten- 
tions (Mc Caffery & Page, 1982). Mais ceci ne 
semble pas 6tre le cas chez Machaeridia. 

Signalons que la r6tention ne bloque pas, au 
moins initialement, la maturation des nou- 
veaux ovocytes basaux. Nos observations sont 
en accord avec celles de Papillon & Lauverjat 
(1975) et de Tobe (1977) sur Schistocerca gre- 
garia et en d6saccord avec celles d'Albrecht 
(1956) sur Nomadacris septemfasciata. 

Reproduction et environnement: Dans les 
r6gions tropicales, de nombreuses esp~ces ef- 
fectuent le passage de la saison s/~che au stade 
imaginal (Chapman, 1962; Gillon, 1974; Uva- 
rov, 1977; Lecoq, 1978, 1980) et pr6sentent ce 
que nous avons appel6 une dormance repro- 
ductive. 

A Lamto, la dur~e de cette p~riode pr~re- 
productive (de la mue imaginale aux pontes) 
est de rordre de 2 mois et demi. Nous avons 
voulu analyser les liens 6ventuels pouvant exis- 
ter entre la terminaison de la dormance, c'est- 
h-dire le d6but du d~p6t du vitellus, et deux 
6v~nements importants qui affectent le milieu, 

savoir le passage des feux de savane et l'arri- 
v6e des premieres pluies. 

Les feux. Les feux entrainent de profondes 
modifications structurales, microclimatiques et 
nutritionnelles du milieu; ceiles-ci, notamment 
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raugmentation de la valeur qualitative moyen- 
ne du tapis herbac~ li6e h la repousse, pour- 
raient 6tre des facteurs susceptibles d'expli- 
quer le d~marrage de la maturation sexuelle 
des 9 9.  

Fig. 3 montre que le passage des feux h Lam- 
to pr6c~de le d~but du d6p6t de vitellus d'une 
quinzaine de jours. En fait, h Lamto, les feux 
sont r~gulierement allum6s h la fin janvier 
alors que, dans les conditions naturelles, ils 
peuvent parcourir la savane h des dates varia- 
bles h l'int~rieur de la saison s~che. 

Darts les conditions de notre 6rude et ainsi 
que nous l'avons vu, ii n'existe pas de diff6ren- 
ces notables en ce qui concerne l'6poque de 
rinitiation de la vitellogen~se entre la savane 
brf~l~e et la savane non brt~16e; par ailleurs, si 
ron  examine les r6sultats h Ouango-Fitini, on 
s'aperqoit que le d~calage par rapport au mo- 
ment des feux est d'environ 3 mois. I1 faut ce- 
pendant consid~rer qu'h Lamto, les r6serves en 
eau permettent aux gramin~es p~rennes de re- 
partir assez rapidement d~s les feux passes 
alors qu'h Ouango-Fitini le reverdissement de 
la savane n~cessite l'arriv6e des premieres 
pluies. 

Ouoi qu'il en soit, l'ensemble des modifica- 
tions brutales apport~es h l'habitat par les feux 
ne suffit pas, h lui seul, ~ d6clencher le d6mar- 
rage de la maturation sexuelle. 

Les pluies et les facteurs associds. I1 faut voir 
dans le lien entre reproduction et pluies deux 
aspects: d'une part, le lien global qui r6sulte de 
la synchronisation du cycle de d6veloppement 
de Machaeridia bilineata sur le cycle des sai- 
sons et, d'autre part, la relation precise entre 
le d~but de la maturation et les premieres 
pluies qui pourrait faire de ces derni6res (et 
des facteurs qui y sont li6s) un facteur d6clen- 
chant. 

Le vitellus commence a 6tre d6pos~ au mo- 
ment des premi6res pluies (Fig. 3). A Lamto, 
oCJ nous b6n6ficions de dissections tr6s suivies, 
on peut m6me dire qu'ii y a eu une coincidence 
tr6s exacte entre les premi6res pluies notables 
et le d~p6t du vitellus darts les ovocytes, c'est- 
h-dire que les premi6res 9 9 en maturation 
sont apparues 1 h 3 jours apres les premieres 
precipitations de I'ann6e. Malheureusement 
les armies 1980 et 1981 ont ~t6 exceptionnelle- 
merit semblables rant par l'absence des pluies 
en d6cembre et janvier que par la date des pre- 
mi6res pluies (et leur volume). I1 est donc diffi- 

cile de juger de la valeur de ce synchronisme. 
En effet, scion les ann~es, la date des pre- 
mieres pluies notables peut ~tre fluctuante et 
ne pas pr~juger de la date des pluies suivantes 
(cas de pluies fin d~cembre ou d~but janvier). 
Tout comme les feux, les premieres pluies et 
les facteurs associ~s tels les effets sur la v~g6ta- 
tion jusqu'alors priv6e d'eau, d6clencheraient 
la maturation h des dates tres variables. Cela 
conduirait au risque de pontes trop pr6coces 
par rapport au d~marrage r~el de la saison des 
pluies (mars en g6n~ral), ce qui pourrait com- 
promettre la survie des oeufs. Notons que chez 
Nomadacris septemfasciata, le facteur le plus 
important pour le d6marrage de la maturation 
ovarienne semble 6tre une averse au moment 
le plus chaud de la journ~e (Robertson, 1958). 

D'un point de vue th6orique, le passage des 
feux ou l'arriv~e des premieres pluies sont des 
~v6nements trop fluctuants d'une ann6e sur 
l'autre pour assurer une grande r6gularit6 dans 
la date du d~marrage de la maturation 
sexuelle. Malheureusement, les deux annexes 
de notre 6tude h Lamto sont exceptionnelle- 
ment semblables pour ces deux facteurs. Nous 
avons cependant vu que l'on pouvait 61iminer 
I'influence des feux et de leur cortege de con- 
s6quences sur ie d~but du d6p6t du vitellus 
dans les ovocytes. Le r61e exact des premieres 
pluies ne peut pas se d~duire de nos donn~es. 
Cependant, d'aprt:s d'autres dissections dont 
on dispose pour d'autres ann6es, il semble y 
avoir une grande constance dans l '6poque de la 
maturation des 9 9 et ce, malgr6 des pluies en 
janvier. On peut penser que les premi6res 
pluies modulent darts certaines limites la date 
de maturation, mais qu'elles ne sont pas la cau- 
se de la dur6e de la dormance. Le r61e du fac- 
teur photop6riodique (pourtant tr~s peu varia- 
ble), mis en ~vidence sur Nomadacris (Norris, 
1962, 1965), et du facteur thermique seraient 
analyser. 

CONCLUSIONS 

Les caract6ristiques de la reproduction des 
acridiens darts ies conditions naturelles sont en- 
core trop peu connues pour que l'on puisse 
vouloir en tirer des conclusions g6n~rales sur 
ce groupe. C'est notamment le cas de la pro- 
duction d'¢eufs sur le terrain et des interactions 
entre reproduction et environnement. 

La f~condit6 de ces insectes est un point qui 
n~cessite encore l'~tude de nombreuses es- 
peces. M. bilineata a ainsi un nombre de pon- 
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tes qui se r6v/~le 6tonnamment faible par rap- 
port h ce que l 'on connait des performances de 
divers acridiens au laboratoire. I1 est cepen- 
dant 6quivalent h ce qu'observent diff~rents 
auteurs dans les conditions naturelles (Al- 
brecht, 1956, Clark, 1965, Randrianasolo, 
1978, Launois-Luong, 1979). Les esp/~ces 
cit6es par ces auteurs ont, en contrepartie, un 
nombre d'ovarioles g~n~ralement beaucoup 
plus important que Machaeridia; en cas de bon 
fonctionnement de ces derniers, il peut y avoir 
une production d'0eufs 6levee. 

Sur ce plan du fonctionnement ovarien, 
Machaeridia pr6sente un taux de r6ussite 
moYen par ponte particuli6rement excellent 
qui compense plus ou moins le faible nombre 
de pontes, Si I'on consid~re les deux para- 
m6tres nombre de pontes et taux de r6us- 
site, on s'aperqoit cependant qu'une 9 ne pon- 
drait en moyenne au cours de sa vie que 15 /t 
20 oeufs, ce qui est tr6s faible. 

M. bilineata 6tant une des esp6ces dominan- 
tes de Lamto, il faut admettre que ce faible 
taux de natalit~ va de pair avec un faible taux 
de mortalit~ globale. 

La r6tention des ovocytes mt~rs dans les cali- 
ces n'est pas une caract6ristique souvent signa- 
l~e chez les acridiens, malgr6 I'int6r6t que ce 
ph6nom~,ne peut pr6senter pour la d6termina- 
tion du nombre d'Geufs par ponte (Launois- 
Luong, 1978, Clark, 1965, Merton, 1959). 
Faut-il voir dans la capacit6 de r6tention, ainsi 
que le sugg6re Albrecht (1956) chez Nomadac- 
r/s, un moyen d'attendre que soient r6unies les 
conditions optimales pour la ponte? Cela tra- 
duirait, chez M. bilineata, des exigences parti- 
culi6rement fortes en ce qui concerne ces con- 
ditions. Un tel comportement irait bien stir 
dans le sens d 'une optimisation des chances de 
survie des oeufs, 616ment important pour un 
faible taux global de mortalit6. Par ailleurs, ce° 
la expliquerait les difficult6s d'obtenir des pon- 
tes en captivit6. 

Les causes du d6marrage de la maturation 
sexuelle chez les nombreuses esp6ces tropica- 
les /l dormance reproductive de saison s6che 
sont encore mal connues (Uvarov, 1977). En 
effet, la complexit6 des interactions insecte- 
facteurs de l 'environnement mises en jeu 
n~cessite de nombreuses exp6rimentations tant 
au laboratoire que sur le terrain. Les perturba- 
tions engendr6es par la captivit6 rendent ces 
manipulations impossibles avec Machaeridia. 
Des relev6s d'insectes effectu6s pour d'autres 
ann6es tr~s diff6rentes de 1980 et 1981 quant 

aux pr6cipitations de saison s6che permet- 
traient cependant d'appr6cier I'importance du 
facteur pluies, et ~ventuellement du facteur 
thermique. 

Ce travail a 6t6 r6alis6 dans le cadre du Labo- 
ratoire ECOTROP-CNRS, 4, Rue du Petit 
Ch:~teau, 91800 Brunoy. 

SUMMARY 

Characteristics o f  the reproduction o f  
Machaeridia bilineata in an Ivory Coast 
savanna 

Characteristics of the reproduction of the locust 
Machaeridia bilineata (Acrididae) were studied in 
the savanna of the Ivory Coast. using systematic dis- 
sections of 9 9 caught in the field. Most of the 
results were obtained during 1981, in the savanna of 
Lamto (6 ° 13 N and 5* 02 W), in three different areas 
two of which were burnt at the end of January. Some 
results were also collected in 1980 and in an another 
station, Ouango-Fitini (9* N). 

The locust which has one annual generation, is one 
of the most numerous species in Lamto; it spends the 
dry season as an immature adult. In Lamto, yolk de- 
position begins in the oocytes about mid-February, 
that is 2 months after adult ecdysis. There is no sig- 
nificant difference between the areas. On average, 
9 9 lay 1.5 to 2 times, with 95% of the ovarioles 
functioning. The ovaries have 5 ovarioles and 15 to 
20 eggs. With this small number of eggs the domi- 
nance of Machaeridia in these savannas is surprising, 
so a low rate of mortality is presumed. Oocytes are 
kept in the calyx before egg-laying. The retention 
lasts about 5 days for the first batch of eggs and can 
reach 3 weeks for the second batch. In Ouango-Fiti- 
hi, the same phenomena were observed, with a delay 
from 5 to 6 weeks. 

The beginning of the reproductive period of M. 
bilineata was not linked to the bush fires. During our 
work, this reproductive period seemed to begin at 
the same time as the rains. However, the significance 
of this synchronism has to be checked. 
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